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TER R E D’ÉGLISES
U N SEMIS D’ÉDIFICES SACR ÉS

DE MU LTIPL E S 
(R E)CONSTRUCTIONS 
«  CL ASSIQU E S »

A l ’ insta r  du Moyen Âge,  le  
X V IIIe s .  appa ra ît  comme 
u ne pér iode faste  en mat ière  

de  product ion a rchitec tura le ,  ta nt  
c iv i le  que rel ig ieuse ,  ce  qu i  ex pl ique 
les  mu lt iples  reconst r uc t ions  
d ’ ég l i ses  qu i  éma i l lent  le  ter r itoi re .

Comprises  essent iel lement  ent re  
1755 et  1794,  cel les-c i  peuvent  êt re  
pa r t ie l les  –  Linsmeau,  Fol x-les-Caves ,  
Ja ndra in,  Jauchelet te ,  Mont-Sa int-
A ndré ,  Zét r ud ,  Boma l,  Ma r i l les ,  
Noduwez… –,  ou intég ra les  –  Sa int-
Remy-Geest ,  Mél in,  Pet it-Rosière ,  
Huppaye,  Piét ra in,  Lat huy,  Jauche,  
Ma ret ,  Incour t .  Rég u l ièrement ,  ces  
repr ises  incluent  u n ag ra nd issement ,  
conf i rma nt  u ne aug mentat ion de  
popu lat ion qu i ,  combinée  à  u ne 
possible  vétusté  des  bât i ments ,  
ouv r it  u ne pér iode d ’ intenses  
«  ra f ra îch issements  »  des  éd i f ices .  
La  br ique y  règ ne en ma ît re ,  en 
combina ison avec  la  pierre  qu i  
sou l ig ne les  a ng les  et  les  ouver tures  
pr incipa lement .  Cet te  mise  au 
goût  du jour  passe  pa r  l ’adopt ion 
d ’ éléments  ca rac tér is t iques  te ls  
que la  colonne d ite  «  tosca ne »,  la  
voûta ison en lat t i s ,  ou l ’ habi l lage  
en stuc  des  s t r uc tures  intér ieures ,  
ou encore  l ’ex istence  de  la mbr is .  Le  
vocabu la i re  c lassique s’ int roduit  
prog ressivement  da ns  les  ornements ,  
à  l ’ insta r  des  roca i l les  d ’espr it  
Louis  X V de Sa int-Ba r t hélemy à  
Zét r ud-Lu may,  ou du décor  Louis  
X V I,  plus  s t r ic t  e t  géomét r ique,  de  
Sa int-Pierre  à  Fol x-les-Caves .  

ET L E S CH A PELL E S ?

En ma rge de  ces  ég l i ses  pa roissia les ,  
quelques  éd i f ices  de  plus  pet ite  
enverg ure  pa r t ic ipent  à  cet te  
esqu isse  du paysage  rel ig ieu x bât i  
des  si x  commu nes .  En première  
place  f ig ure  la  chapel le  Sa inte-
Cat her ine  à  Herba is  (X IIIe s .) ,  dont  
les  colonnet tes  sur  cont refor ts  qu i  
sca ndent  le  sa nctua i re  appa ra issent  
comme u ne c itat ion ex pl ic ite  de  
son a înée  jodoig noise .  D’aut res  se  
d ist ing uent  e l les  aussi ,  comme les  
chapel les  Not re-Da me à  Sa r t-R isba r t  
(X IIIe s .) ,  Sa int-Cornei l le  à  Mi l le  
(X Ve s .) ,  Sa int-Feu i l len à  Hédenge 
(X I Ve-X V Ie s .) ,  ou Sa int-A ntoine 
à  Sa r t-Mél in  (X V Ie s .) ,  pour  ses  
pa r t ies  les  plus  a nciennes .  Le  relat i f  
h iatus  du X V IIe s . ,  qu i  s ’ i l lust re  peu 
au n iveau des  ég l i ses  pa roissia les ,  
compense  cet te  inex istence  en 
a l ig na nt  u ne sér ie  de  pet ites  
chapel les .  Cel les  de  Not re-Da me 
des  Sept  Dou leurs  (ou Stevenaer t)  à  
Jodoig ne-Souvera ine  (1688),  Not re-
Da me du Bon Secours  à  Zét r ud-
Lu may (1686)  ou Not re-Da me (du 
Bast y)  à  Mél in  (1652),  appa r t iennent  
à  cet te  pér iode plus  d iscrète ,  ma is  
bien ident i f iable  pa r  ses  sig nes  
ba roquisa nts  qu i  se  ma ni festent  
da ns  leurs  por tes  pr incipa lement .  

Ce t ra it  ca rac tér is t ique persis te  
d ’a i l leurs  jusque da ns  u n X V IIIe s .  
ava ncé ,  où de  te l les  por tes  équ ipent  
encore  cer ta ins  bât i ments ,  à  l ’ i mage 
de  cel les  des  chapel les  Not re-Da me 
du Bon Secours  à  Zét r ud-Lu may 
(1718),  ou Sa int-A ntoine à  Sa r t-
Mél in  (1723),  encore  qu’ i l  s ’ag isse  
de  mod i f icat ions  sur  des  bât i ments  
plus  a nciens .  Ma is  d ’aut res  optent  
pour  des  formu les  plus  f ra nchement  
c lassiques ,  tout  en ma intena nt  
quelques  a rcha ïsmes  :  i l  en est  a insi  
pour  les  chapel les  Not re-Da me de 
la  Colombe à  Linsmeau (vers  170 0),  
Sa inte-Reine à  Pet it-Rosière  (1756),  
ou du Rond-Chêne à  Tour innes-la-
Grosse  (1768),  pa rmi  bien d ’aut res .  Si  
ces  chapel les  appa ra issent  volont iers  
relat ivement  i solées  au mi l ieu des  
ca mpag nes ,  deu x cas  pa r t icu l iers ,  
qu i  dérogent  à  cet te  i mpla ntat ion 
t rad it ionnel le ,  sont  à  éping ler  ca r  
incor porés  à  u ne ferme,  e t  donc 
st r ic tement  pr ivés .  I l  s ’ag it  des  
chapel les  Sa int-Gi l les  (X V IIe s .) ,  
éd icu le  indépenda nt  inséré  da ns  
le  pér i mèt re  du quadr i latère  de  
la  ferme d ’Aubremé à  Gra nd-
Rosière ,  e t  Sa int-Nicolas  (1742),  
ta rd ivement  g ref fée  à  l ’a r r ière  du 
log is  de  la  ferme de  Wa henges ,  sous  
l ’Écluse .  C ’ éta ient  là  des  chapel les  
réser vées  à  la  fa mi l le  du censier.

Enf in,  de  mu lt iples  pota les ,  qu i  
relèvent  de  la  piété  popu la i re ,  se  
dressent  ic i  ou là ,  en bordure  d ’u n 
chemin.  La  plus  a ncienne,  bien que 
soust ra ite  à  son l ieu d ’or ig ine ,  est  
méd iéva le  (1ère moit ié  du X V Ie s .) ,  
e t  a  pr is  place  à  Or p-le-Gra nd.  
Ma is ,  net tement  plus  souvent ,  
cel les  qu i  sont  conser vées  sont  
plus  ta rd ives .  Major ita i rement ,  ces  
éd icu les  remontent  au X V IIIe s . ,  
te l s  que les  pota les  Not re-Da me du 
Bon Consei l  à  Aut re-Eg l ise  (1769),  
Not re-Da me de Ha l  à  Noduwez 
(1780),  Sa int-Roch à  Boma l  et  
Sa inte-Ba rbe à  Or p-le-Gra nd 
encore  (1ère moit ié  du X V IIIe s .) .  La  
l i s te  est  loin  d ’ êt re  ex haust ive .

U NE IMPORTA N TE 
VAGU E «  NÉO »

Pour terminer  ce  rapide  tour  
d ’ hor izon,  i l  reste  à  évoquer  la  
product ion du X I Xe s . ,  injustement  
décr iée ,  ca r  non dépour v ue 
de  qua l ité .  Les  bât i ments  de  
cet te  époque sont  d ’a i l leurs  
pa r t icu l ièrement  bien représentés  
sur  not re  terr itoi re ,  où de  mu lt iples  
reconst r uc t ions  complètes  ont  eu 
l ieu .  Cel les-c i  ont  été  f réquemment  
conf iées  à  l ’a rchitec te  prov incia l  
Emi le  Cou lon,  qu i  sig ne Sa int-
Su lpice  à  Beauvecha in,  Sa int-Joseph 
à  La  Br uyère ,  Sa int-Feu i l len à  Enines ,  
Sa int-Georges  à  Ja ndrenoui l le ,  
Sa int-Feu i l len à  Of f us ,  Sa int-
Huber t  à  Ra mi l l ies ,  Sa int-Georges  
à  Sa int-Jea n-Geest ,  Sa int-Laurent  
à  Chapel le-Sa int-Laurent  et  Sa int-
Joseph à  Gl i mes .  A i l leurs ,  c’est  u ne 
f rac t ion de  bât i ment  qu i  lu i  rev ient ,  
en ma intena nt  des  pa r t ies  plus  
a nciennes ,  comme Sa int-Pierre  à  
Sa inte-Ma r ie-Geest ,  Sa int-La mber t  
à  Jodoig ne,  Not re-Da me à  Or p-le-
Pet it ,  Sa int-La mber t  à  Nodrenge ou 
Sa int-Auba in à  Oppreba is .  I l  s ’ag it  là  
d ’u ne personna l ité  incontournable .  
D’aut res  éd i f ices ,  te l s  que Sa int-
A ma nd à  Ha mme-Mi l le ,  Sa int-Roch à  
L’Écluse ,  Sa inte-Waudr u à  Nodeba is ,  
Sa int-Ma r t in  à  Opheyl issem,  
sont  l ’œuv re  de  conf rères  plus  
d iscrets  sur  not re  terr itoi re .  

Le  X I Xe s .  s ’est  enf in  i l lust ré  pa r  u n 
nombre i mpressionna nt  de  chapel les  
e t  éd icu les  à  vocat ion rel ig ieuse ,  
qu’ i l  sera it  i mpossible  d ’ énu mérer  
ic i .  Leur  qua l ité  est  pa r  a i l leurs  for t  
va r iable .  I l  peut  s ’ag i r  d ’u ne si mple  
pota le  –  Sa int-Donat  (1829)  et  Sa int-
Su lpice  (1854)  à  Neerheyl issem,  
ou cel le  de  Nodrenge,  sont  des  
exempla i res  représentat i fs  du genre  –,  
ou d ’u ne vér itable  chapel le ,  à  l ’ insta r  
de  cel les  déd iées  à  Not re-Da me des  
A f f l igés  au x Buret tes  (1898),  à  Sa inte-
Adèle  à  Or p-le-Gra nd (1897)  ou à  
Not re-Da me du Per pétuel  Secours  
à  Oppreba is  (1893) .  Ces  éd i f ices  –  
respec t ivement  néo-roma n,  néo-
got hique et  éc lec t ique –  const ituent  
t rois  témoins  des  plus  intéressa nts .

Enf in,  fa it  ra re ,  le  sièc le  dernier  
connut  la  reconst r uc t ion d ’u ne 
ég l i se ,  à  Dongelberg  (1988),  dont  
l ’a rchitec ture  est  résolu ment  
contempora ine ,  bien inscr ite  da ns  
son temps.  Indépenda mment  de  toute  
considérat ion phi losophique,  da ns  
u ne perspec t ive  d ’ordre  sy mbol ique,  
i l  est  intéressa nt  d ’obser ver  
l ’ i mpor ta nce  du bât i ment-ég l ise  pour  
u n v i l lage  qu i ,  pa r  sa  reconst r uc t ion 
pér iod ique,  sou l ig nera it  sa  fonct ion 
fondat r ice  et  son rôle  de  pivot  
incontournable ,  ic i  comme a i l leurs .

Cornei l le ,  Ermel inde,  Adèle ,  
Ragenu f le  (ou Ragenuph le) ,  
Méda rd… Auta nt  de  sa ints  
mu lt isécu la i res  qu i  ont  
susc ité  u n cu lte  pa r t icu l ier  
chez  nous ,  bien loin d ’ êt re  
dél iquescent  d ’a i l leurs ,  
pu isque tous  conna issent  
encore  u n retent issement  
cer ta in  da ns  les  loca l ités  
qu i  les  ont  v u na ît re .   

Cornei l le  (†  253),  pape 
et  ma r t y r,  est  invoqué 
pour  la  protec t ion du 
béta i l ,  v ra isemblablement  
pa r  a na log ie  phonét ique 
(Cornei l le /corne) .  Son 
cu lte  est  pa r t icu l ièrement  
v ivace  à  Mi l le  –  ma is  aussi  
à  Jodoig ne,  sous  le  nom de 
Cornél is  –,  où i l  fa it  l ’objet  
d ’une procession,  et  d ispose 
d ’une chapel le  bât ie  à  son 
intent ion.  Ermel inde († 600),
pieusement  insta l lée  à  
Beauvecha in,  é ta it  –  bien 
qu’aya nt  renoncé au 
ma r iage  –,  v ic t i me d ’u ne 
convoit i se  t rop insista nte  
de  deu x ga la nts ,  s i  bien 
qu’el le  f in it  pa r  qu it ter  
le  v i l lage .  En route  vers  
Melder t ,  e l le  aura it  fa it  u ne 
ha lte  au (désorma is)  l ieu-
d it  Épine  Sainte-Er melinde ,  
où el le  se  fond it  pa rmi  les  
moutons  et  la  f lora ison 

souda ine d ’u ne aubépine 
ja i l l ie  de  son bâton de  
ma rche.  Invoquée cont re  
la  f ièv re  et  les  blessures  
ou in f i rmités  des  membres ,  
la  sa inte  bénéf ic ie  d ’u n 
pèler inage.  Adèle  (†  ca .  70 0 -
720)  aura it  é té  à  l ’or ig ine  de  
la  fondat ion d ’u ne abbaye à  
Or p-le-Gra nd,  où la  sa inte  
f ut  abbesse .  Née aveug le ,  
e l le  aura it  déd ié  sa  v ie  à  
la  pr ière  après  qu’el le  a it  
inopinément  recouv ré  la  
v ue.  Invoquée cont re  les  
a f fec t ions  des  yeu x,  u n 
pèler inage  à  u ne fonta ine  
miracu leuse  est  toujours  
d ’ac tua l ité .  Ragenu f le /
Ragenuph le  (†  650),  
or ig ina i re  de  Bromba is ,  
ava it  décl iné  cont re  l ’av is  
de  tous  l ’of f re  de  ma r iage  
qu i  lu i  ava it  é té  fa ite ,  e t  
s ’ é ta it  réf ug iée  da ns  u ne 
forêt  voisine  où el le  mour ut  
après  u ne v ie  de  pr ières .  
Invoquée cont re  la  f ièv re  
et  l ’ hyd ropisie ,  la  sa inte  
bénéf ic ie  à  Incour t  d ’u ne 
fonta ine  miracu leuse ,  l ieu  
d ’a rr ivée  d ’u ne procession 
qu i  lu i  est  déd iée .  
Or ig ina i re  du Soissonna is ,  
Méda rd (†  ca .  560)  est  le  
sa int  protec teur  de  la  v i l le  
de  Jodoig ne.  En chemin 

vers  sa  ma ison,  i l  of f r it  
son cheva l  à  quelqu’u n qu i  
vena it  de  perd re  le  s ien,  
lorsqu’u n v iolent  orage  
s’abat t it  sur  lu i ,  sa ns  qu’ i l  
pu isse  l ’ év iter.  Souda in 
u n a ig le  f it  i r r upt ion,  e t  
l ’abr ita  sous  ses  a i les ,  
jusqu’ à  ce  qu’ i l  a r r ive  enf in  
chez  lu i .  Invoqué cont re  
toutes  les  ma lad ies  de  la  
tête  –  de  la  mig ra ine  à  la  
fol ie  –,  i l  est  aussi  sol l ic ité  
pour  son pouvoir  sur  les  
cond it ions  at mosphér iques ,  
ce  qu i  ex pl ique son l ien 
au x ag r icu lteurs .

I l  est  enf in  intéressa nt  de  
ment ionner  qu’u n cer ta in  
nombre d ’ ég l i se  sont  
déd iées  à  sa int  Ma r t in,  
t itu lature  qu i  t ra hit  bien 
souvent  l ’a ncienneté  de  
l ’ insta l lat ion d ’u ne pa roisse .  
I l  en est  a insi  à  Or p-le-
Gra nd,  Jauche,  Lat huy,  
Opheyl issem,  Ma r i l les ,  
Rou x-Miroi r,  e t  Tour innes-
la-Grosse ,  où c’est  d ’a i l leurs  
sous  ses  auspices  que 
s’ inscr ivent  les  i l lust res  
Fêtes  (de  la  Sa int-Ma r t in) ,  
déd iées  depuis  ma intena nt  
u ne qua ra nta ine  d ’a nnées  
à  l ’a r t  contempora in.

1.  Chapel le  Sa i nte-
C at her i ne  à  Herba i s

2 .  Chapel le  Sa i nt-
C or nei l le  à  M i l le

3.  Pot a le  Sa i nte-Ba rbe 
à  Or p-le- Gra nd

4 .  Ég l i se  Sa i nt-Feu i l len à  Of f u s

5.  Ég l i se  Sa i nt-Roch à  L’É c lu se

6 .  Fer me d ’Aubremé à  Gra nd-
Rosière ,  chapel le  Sa i nt- Gi l le s

7.  Chapel le  Sa i nt-A ntoi ne 
à  Sa r t-Mél i n

8 .  Ég l i se  Sa i nt-L au rent  
à  Dongelberg

9.  Chapel le  Sa i nte-Rei ne 
à  Pet it-Rosière

10.  Ég l i se  Sa i nt-Remy à  
Sa i nt-Remy- G eest

11.  Chapel le  Not re-Da me du Bon 
Secou rs  à  Z ét r ud-Lu may

12 .  Ég l i se  Sa i nt-Auba i n 
à  Oppreba i s

13.  Pot a le  Sa i nt-Su lpice  
à  Neerhe y l i s sem

14 .  Chapel le  Not re-Da me des  
A f f l igés  au x Bu ret tes

15.  Chapel le  Not re-Da me du 
Per pét ue l  Secou rs  à  Oppreba i s

16 .  Ég l i se  Sa i nt- Gabr ie l  
à  P ié t ra i n

17.  Ég l i se  Not re-Da me de 
la  Vis it at ion à  Mél i n

18 .  Ég l i se  Not re-Da me de 
la  Vis it at ion à  Mél i n ,  
colon ne tosc a ne

19.  Chapel le  Sa i nt-Feu i l len
à Hédenge

20.  Chapel le  Not re-Da me du 
Cu lot  ou du Rond- Chêne 
à  Tou r i n nes-la- Grosse

21.  Chapel le  Not re-Da me de 
la  C olombe à  L i nsmeau

22 .  Chapel le  Sa i nt-A ntoi ne à  
Sa r t-Mél i n .  Pla n (dét a i l)  
i nt i t u lé  «  C a r te  f ig v r t iue  
d ’v n bois  appa r tena nt  a  
l ’abaye  de  Ui l lers  & de  la  
d i x me au fa r t  a  Melent  »,  
en 1724 ,  s ig né P.  Ha n na r t ,  
a r penteu r  ju ré  (AGR ,  
C a r tes  e t  pla ns ,  n°  3110)

SA I N TS D’ICI… ET D’A IL L EU R S




